
Tous les deux ans, le volume des 
informations en circulation, de toutes 
sortes et de toutes natures, fait plus que 
doubler. Au terme de 2011, a chiffré IDC, 
le volume des données numériques aura 
atteint 1,8 Zettaoctet, soit 1 800 milliards 
de gigaoctets. Et l’on sait déjà que ce 
volume sera multiplié par 44 d’ici à 2020, 
du fait de la numérisation croissante 
de notre univers, de l’explosion des 
communications machines à machines, de 
la prolifération des capteurs et autres tags... 
Les analystes parlent de Big Data. Dans 
une étude récente, McKinsey va jusqu’à 
qualifier le phénomène de «nouvelle 
frontière de l’innovation de la compétition 
et de la productivité».

Pour une compagnie pétrolière, le Big 
Data est la masse de données sismiques 
accumulées lors de recherche de 
nouveaux gisements de pétrole. Pour 
un studio de cinéma, ce sont plutôt les 
données générées lors du rendu d’un 
film 3D. Pour un hôpital, enfin, c’est 
l’imposant volume de données provenant 
des multiples scanners et instruments 
d’imagerie à résonance magnétique. A 
chaque secteur d’activité sa définition. 

BIG DATA, 
PHÉNOMÈNE DE RUPTURE

Dans tous les cas, les volumes de données 
dépassent le pétaoctet et progressent à 
vitesse exponentielle vers le multi-pétaoctets. 
Dès lors, la question qui se pose est de savoir 
comment bien stocker ces données, mais aussi 
comment les gérer et, surtout, comment les 
exploiter de façon optimale.

Ce qui veut dire, encore, que nous devons 
pouvoir extraire des perspectives à partir 
d’énormes quantités de données, � ltrer des 
pétaoctets par seconde à partir de n’importe 
quel appareil connecté, analyser les données 
encore en transit, décider quelles données 
doivent être stockées le cas échéant... 
 

Techniquement, nous vivons un véritable 
phénomène de rupture. En e� et, par-
delà quelques dizaines de téraoctets, les 
technologies traditionnelles sont inadaptées; 
elles ne permettent plus d’analyser les 
hautes et disparates volumétries de données. 
Ce qui, indirectement, signi� e la � n de 
la prédominance des bases de données 
relationnelles et du langage SQL. Déjà, 
les géants du Web ont montré la voie en  
adoptant des formats de bases de données 
non relationnelles.

CACHÉ® LÈVE LES RESTRICTIONS 
TECHNOLOGIQUES!

Concrètement, il faut pouvoir exploiter 
tant les données structurées que non-
structurées, s’émanciper des technologies 
relationnelles et dépasser les limites de 
SQL. Autant de restrictions levées depuis 
longtemps déjà par le moteur de base 
de données multidimensionnel Caché® 
d’InterSystems à la fois Objet, SQL et NoSQL.

> Objet - Développement «sans mapping» 
objet-relationnel; les objets Caché® peuvent 
être utilisés en direct avec de nombreuses 
technologies de développement très 
répandues, dont Java, .NET, C++, XML.

> Relationnel - Standard ANSI SQL, Caché® 
fait fonctionner du code SQL jusqu’à cent fois 
plus rapidement que les bases de données 
relationnelles grâce à une organisation 
plus e¤  cace du stockage des données et 
une indexation plus performante. Caché® 
supporte également les syntaxes T/SQL et 
iSQL.

> NoSQL (Not Only SQL) - Depuis plus de 
trente ans, Caché® propose une approche 
typique du NoSQL avec sa base de données 
hiérarchique/multidimensionnelle également 

Relevez le dé�  
du Big Data... 

Tout de suite!
Phénomène de rupture avec l’informatique traditionnelle, le Big Data crée de nouvelles opportunités. 
A condition de pouvoir relever le premier défi qui sera technologique. Avec Caché®, une des 
technologies d’InterSystems qui a déjà largement fait ses preuves, vous êtes prêt.



parfaitement adaptée aux approches clé/
valeur, orientée document ou orientée objet. 
Dans Caché®, ces techniques sont depuis 
longtemps maîtrisées et matures; elles allient 
un stockage e�  cace de très grands volumes 
de données complexes à une exploitation 
agile de ces données -avec l’avantage 
supplémentaire d’une exploitabilité au moyen 
de SQL ANSI. 

Caché® vous aidera à relever les défis du 
Big Data. Et, surtout, à générer des gains 
substantiels. McKinsey a calculé que dans 
l’industrie, le temps de développement 
pourrait être réduit de 25%, du fait d’une 
meilleure productivité au niveau du design, 
de la production et de la distribution. Dans 
le commerce, les revendeurs seraient plus en 
phase avec les goûts des consommateurs; 
ils optimiseraient leurs stocks et pourraient 
accroître leurs marges nettes de 60%. Dans 
le secteur public, estime encore le cabinet de 
conseil, ces techniques d’analyse des données 
fluidifieraient les processus administratifs, 
avec, à la clé, une baisse des coûts de 15 à 
20%, soit de 150 à 300 milliards d’euros rien 
qu’en Europe...

CACHÉ® À LA CONQUÊTE
DE LA VOIE LACTÉE

Aujourd’hui, Caché® est déployé sur plus de 
100.000 systèmes dans le monde, supportant 
de 2 à plus de 50.000 utilisateurs simultanés. 
L’European Space Agency, par exemple, a 
choisi Caché® comme principal support du 
projet Gaia. Dès la mi-2012, Caché® permettra 
d’établir une carte de la Voie Lactée au départ 
du comptage des milliards d’étoiles de notre 
Galaxie. Durant ce projet, qui s’étirera sur cinq 
ans, chaque «objet» -l’ESA compte capturer 
plus d’un milliard d’«objets célestes»!- sera 
observé en moyenne 70 fois. Caché® aura à 
stocker 60 TO en très haut débit constant et à 
traiter d’innombrables requêtes sur données. 
Selon l’ESA, Caché® est à ce jour la seule 
technologie en mesure de le faire.

Le Crédit Suisse a choisi de remplacer son 
infrastructure «In Memory» par Caché® pour 
tirer un maximum d’informations de ses 
données -plus d’un milliard de transactions 
durant les heures ouvrables. A la clé, des 
performances comparables, une résilience 
«On-disk» pour la disponibilité et une 
architecture distribuée pour la scalabilité 
horizontale avec garantie de la cohérence des 
données.

N’attendez pas! Vous pouvez d’ores et déjà 
relever le défi du Big Data. Caché® et les 
autres technologies d’InterSystems, à savoir 
Ensemble® et Deepsee®, sont disponibles à 
travers un réseau de partenaires hautement 
spécialisés. A votre écoute, ils vous aideront 
à identifier vos besoins et vos opportunités; 
ils vous accompagneront dans votre réflexion 
pour créer, déployer, gérer et connecter des 
applications plus rapidement.

Aujourd’hui, les technologies d’InterSystems 
sont largement utilisées dans toutes 
industries. Parmi ses clients figurent British 
Telecom, Deutsche Bank, European Space 
Agency, Merril Lynch, Prudential Insurance, 
Siemens, Volvo, l’armée américaine et des 
milliers d’autres organisations réputées. Au 
Benelux, InterSystems est un acteur majeur 
dans les soins de santé, mais aussi dans les 
grandes organisations publiques.
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